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Interview de Roberio Nobre - Diario do Amapa
13/07/2010
ROBERIO NOBRE – A des raisons  d’être optimiste concernant 
la coopération transfrontalière

Chercheur des plus réputés, l'actuel Président de l'Agence de Développement de l’Amapá (ADAP), Roberio Nobre, est revenu bavard et optimiste d’une série de réunions avec des représentants du Brésil, de la Guyane française et du Suriname, qui a eu lieu à Cayenne, la semaine dernière. 

Pour lui, la crise économique qui effraie l'UE, amène certains pays comme la France à partir à la recherche de nouveaux marchés ; à cela s’ajoute la politique du Gouvernement du Président Lula, qui parcourt le monde vendant le Brésil comme marché potentiel. Ces deux facteurs réunis peuvent accélérer de manière plus efficace la coopération avec le Guyane, non pas comme un pays d'Amérique du Sud, mais un bloc économique important, du Mercosur ; ce qui donnerait à l’Amapá une position privilégiée par sa situation géographique unique, étant le seul Etat brésilien frontalier avec un Département de l'Union européenne. 

 «Avez-vous déjà imaginé l'Uruguay, le Paraguay, l'Argentine et le Brésil unis? Combien cela est important pour l'économie mondiale? Alors l’Amapá est sur le chemin, c'est le grand couloir qui relie l'Amérique du Sud et l’Europe, ne l'oubliez pas. " 

Diário do Amapá – Quel est votre sentiment concernant la participation de l'Amapa à la série de réunions sur Cayenne avec les représentants du Brésil, de la Guyane française et du Suriname? 

Roberio - Je voulais attirer l'attention à l'égard de cette coopération entre le Brésil et la France, qui inclut l'Amapa. Il y a deux phases distinctes. Une est celle du PO Amazonie, qui est un projet de ressources financières du Gouvernement français et de l'Union européenne, qui a certains projets de partenariats avec le Brésil, dont l’Etat du Pará et l’Amapá ; et qui a pour objectif de discuter et d'évaluer ces projets avec l'Union Européenne. La deuxième phase  était la préparation de commission mixte transfrontalière qui aura lieu le 30 août au 1er Septembre à Cayenne ; celle-ci avec beaucoup plus de contenu sur les relations entre le Brésil, l’Amapá et la Guyane française. 

 Diario - De toutes les façons, vous faites un bilan positif de ces premières discussions concernant les intérêts des Amapéens? 

Roberio - L'évaluation que nous pouvons faire sur le PO Amazonie est que…
Diario – Qu’est ce que le PO, Président ?
Roberio – Cela Signifie le Programme Opérationnel de l’Amazonie, c’est français, mais dans les mains de la Guyane qui fait également partie de l'Amazonie, alors ils ont étendu cette action au reste du bassin de l'Amazonie, incluant le Pará et l’Amapá. Des projets sont analysés tels que les projets des Tortues, au Para, ou le projet d’amener le haut débit via radio, d’un groupe d'entrepreneurs de Cayenne avec un autre groupe d'entrepreneurs d’ici de l’Amapá. En fait, tout cela est encore en discussion. Cependant, il est suspend et sera réévalué, non qu’il est été refusé (…). Maintenant, une chose très intéressante que je souhaite mentionner lors de cette rencontre est la réunion que nous avons eu avec la Chambre de Commerce et d'Industrie de la Guyane française, pour approfondir la question de l’enclavement numérique de l'état de l’Amapa, Telebrás et Eletronorte avec la France Télécom. Je tiens à souligner que l'Etat d'Amapá, représenté par l’ADAP (Agence de développement Amapá), est en charge du dossier haut débit. Nous allons apporter le haut débit, mais de manière pensé, planifié, exécuté en conformité avec les procédures qui doivent être respectées et non de la manière qui est discuté ici et là, je veux être très clair sur ce point.
Diario – Où en sont les discussions, Président? 

Roberio – Lors des discussions que nous avons eu à la Chambre de Commerce en présence de représentants de France Telecom, nous avons envisagé une proposition visant à réellement connecter l’état d’Amapa via la fibre optique ; ce qui est différent de ce qui est publicité ici et là. La capacité pour l'État d'Amapá, sera viabilisée et mise a disposition par Americas 2, qui est le câble sous-marin reliant l'Europe aux Etats-Unis avec une extension qui passe par Cayenne (…) Nous allons donc relier Cayenne à Oiapoque et de là à Macapa, pour être distribué aux autres communes.
Diario  - Eletronorte entre dans ce partenariat en cédant les câbles de fibre optique de la ligne d’énergie de l’usine de Coracai Nunes, c’est cela ? 
Roberio - Exactement. C'est ce que nous cherchons. Je peux vous garantir que ce voyage que nous ferons lundi prochain avec le Gouverneur, à la BNDES, de Rio de Janeiro et au retour avec un arrêt à Brasilia où nous aurons une audience avec le Président de Telebras, est déjà dans le but de traiter cette question. Je tiens à préciser que nous ne promettons rien mais que, oui, nous avons la volonté. Si nous arrivons à faire cela demain ou dans une année, là n’est pas la question, mais que nous recherchons cette liaison, nous le sommes oui (…).
Diario - Miser sur des partenariats comme celui-ci avec la Guyane française peut aider l’Amapá ; Mise à part l'Internet, de quelle autre forme cela peut aider le développement économique de l'État? 

Roberio - Cette question est très intéressante, parce que si nous faisons une analyse sur dix ans, on pourrait dire qu'il n’y avait pas d’intérêt, pas vraiment du Gouvernement français ou de l'Union Européenne, mais pas d’intérêt général parce qu'ils n'y avaient pas de motivation pour que cela soit fait. Il n’y avait pas d’intérêt de notre part, parce que le fardeau, de la frontière avec la Guyane, était trop grand (…). Nous avons besoin d'occuper la frontière de manière économique, de manière humaine, à travers l'investissement, en un mot, c'est la façon dont nous devons nous occuper de l'Etat, le Brésil doit prendre de telles décisions. Il a également été démontré que la crise que connaît l'Europe va les obliger à rechercher de nouveaux marchés; c’est l’opportunité pour l'Amapá et le Brésil de renégocier cette coopération avec la France ; renforcer cette coopération avec le gouvernement français, par le biais de Cayenne en l'étendant aux plateaux des Guyanes jusqu’aux Caraïbes. Je vois cela très clairement (…). 

Diario - Diriez-vous que c'est vraiment un modèle de développement sur lequel l’Amapá doit parier? 

Roberio - Je ne le pense pas, je suis affirmatif. Je crois que cette possibilité est liée au développement de cet Etat. L’Amapá ne peut s’appuyer aujourd’hui sur sa force industrielle (…) mais la prestation de service avec certitude peut être fait immédiatement, tels que les transports. Avec l’ouverture du pont, nous devrons offrir des entreprises de transport de grand port qui savent travailler à un niveau international. Je vous garantis une chose: si nous arrivons à nous organiser pour cela, ce sera une grande chance et opportunité pour le développement de notre Etat. 

Diario - Mais pour que tout cela est lieu, il est nécessaire que le gouvernement brésilien prenne ces initiatives, au final la politique internationale est de la responsabilité du Gouvernement Fédéral. Voyez-vous cela possible? 

Roberio - Bien sûr, comme une conséquence de l'évolution des relations internationales que le Gouvernement Fédéral, à travers le Président Lula, réalise par la recherche de nouveaux marchés, de nouveaux partenariats. Cela a amené la propre Europe a avoir une nouvelle vision du Brésil, qui est un leader en Amérique du Sud (…).Avez-vous déjà imaginé l'Uruguay, le Paraguay, l'Argentine et le Brésil unis? Combien cela est important pour l'économie mondiale? Alors l’Amapá est sur le chemin, c'est le grand couloir qui relie l'Amérique du Sud et l’Europe, ne l’oubliez pas. C'est à nous, le Gouvernement d'Etat, le Gouvernement Fédéral, d’attirer l'attention sur ce processus. Nous ne pouvons pas laisser Oiapoque devenir un grand bidonville, nous ne pouvons pas laisser Oiapoque à l'écart de développement de l'État. 

Diario- Pourquoi ces mises en garde par rapport à Oiapoque? 

Roberio - Oiapoque est une ville qui doit être regardé avec beaucoup d'affection par le Gouvernement de l'Etat et le Gouvernement Fédéral. Toutes les tentatives/initiatives doivent passer par des discussions concernant l’Oiapoque. Si nous voulons que cet état se développe, il y a deux villes pour lesquelles nous devons avoir une attention particulière: Laranjal do Jari et Oiapoque, ce sont deux villes qui, avec certitude, nous mèneront à la rédemption économique ou qui sait à un changement social qui favorisera la croissance cet État. 

Diario – Vous avez parlé de ces demandes  qui peuvent survenir avec la construction du pont binational sur le fleuve de l’Oyapock, donc concernant les compagnies de transport, de marchandises ou de passagers, les conducteurs professionnels devront recevoir  une formation linguistique, l’Amapá doit également préparer cette main-d'œuvre? 

Roberio - Bien sûr, pour chaque demande qui apparaît s'il n’y a pas les moyens en Amapa, nous devrons faire appel à des professionnels de São Paulo, Rio de Janeiro, Belém et pour venir travailler ici, à Oiapoque, parce qu'ils parlent français. Ensuite, c'est à la population, à l'État et le secteur privé, outre le SEBRAE, le SESI, la SENAC, d’encourager et de percevoir cette opportunité, qui n’est pas seulement pour le secteur public mais aussi pour le secteur privé. L'État doit être coparticipant et non le seul exécuteur (…). Je le répète. Il s'agit d'une occasion unique pour l'État d'Amapá et je veux souligner que, non seulement, la question du transport terrestre a été abordée à Cayenne, mais aussi le transport aérien, qui est aujourd’hui réduit à deux vols à destination de Cayenne via Belém et ne passe pas par Macapa. Du 30 juillet au 1er août, ce thème sera à l'ordre du jour (…). Des entreprises réalisent d’ores et déjà des études de faisabilité, donc nous sommes sur du concret, je pense que d’ici au second semestre de l’année prochaine nous aurons déjà des nouveautés concernant le secteur. Tenez-vous prêts !
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